Réponses aux questions de la DES

concernant le dossier de la mention informatique

du master de l’UPMC

5 avril 2006


Voici les réponses que nous avons préparées au bénéfice de la DES et des experts.  À la suite de ces réponses, vous trouverez une liste des principales modifications faites au dossier dont nous joignons une nouvelle version complétée des informations requises (surtout les CV des responsables de unités d’enseignement).

1. Ce dossier ne permet pas d'évaluer la qualité des enseignements ni l'appui recherche de la spécialité.  Le catalogue des fiches des unités d'enseignement (pages 82 à 299) est fourni, mais ces fiches n'apportent que très peu d'information sur le contenu de l'enseignement et ne donne aucun élément quant à l'expérience et les réalisations du responsable dans le domaine de l'UE.  Les fiches individuelles sont attendues dans la réponse à la navette.

Le dossier initialement envoyé ne comportait pas de fiches individuelles sur les enseignants dans la description des UE.  La nouvelle version du dossier, jointe à ces réponses, comporte maintenant ces informations.  Elle doit donc répondre à la partie de la question sur ce sujet.  La lourdeur du dossier nous a fait hésiter sur la quantité d’information à y mettre.  Nos unités d’enseignement ont bien sûr des descriptions plus détaillées, comprenant souvent un programme semaine par semaine.  Si les experts le souhaitent, nous pouvons, avec un peu de temps, fournir une série de fiches plus détaillées.  Plus pragmatiquement, nous pouvons alternativement fournir plus de détails sur les unités d’enseignement qui soulèvent des interrogations, selon les demandes qui pourraient nous être faites.  Nous répondrons avec plaisir à toutes les demandes d’informations complémentaires, mais nous nous permettons de signaler que si des experts souhaitent obtenir une réponse rapide sur des points très précis, le site de la mention donne de plus amples informations sur chaque UE :




http://www.infop6.jussieu.fr/lmd/master/.

2. Le dossier n'apporte que très peu d'informations sur les flux réels des spécialités.  Ce master existe depuis deux ans : quels sont les flux et l'origine des étudiants en M1, en M2 pour chacune des spécialités ?  Combien y a-t-il au total de parcours et avec combien d'étudiants dans chacun d'eux ?

La figure de la page 20 dans le dossier donne la totalité des parcours de notre mention.  En comptant tous ces parcours, la mention offre un total de 6 parcours en M1 (un par spécialité) et 23 parcours en M2 (respectivement 5 parcours en M1 et 20 en M2 sans la nouvelle spécialité Imagerie).  Sur ces parcours se déploie un effectif actuel qui se situe entre 340 et 360 étudiants à la fois en M1 et en M2 (qui devrait être en augmentation l’an prochain avec l’adjonction de la nouvelle spécialité).  Cela donne un effectif moyen de 70 étudiants par parcours en M1 et de 18 étudiants par parcours en M2.  Il est cependant à noter que les parcours partagent plusieurs UE, surtout en M1 mais aussi à l’intérieur des spécialités et parfois entre spécialités en M2.

Ainsi, certains parcours, bien qu’ayant un effectif faible, n’induisent pas de coût supplémentaire, n’ayant pas d’UE propres non partagées. En M2, plusieurs spécialités ont des parcours professionnels et recherche qui ne se distinguent que par le stage et quelques options, et donc leurs effectifs pourraient être confondus en un seul groupe pour la plupart des enseignements.  De plus, les statistiques de l’UPMC pour l’année 2004-2005 montrent que toutes les UE de M2 de la mention sauf une ou deux ont atteint l’effectif-seuil minimal d’ouverture fixé par notre Conseil d’administration.  Certaines Ues de M2 ont atteint plus de 60 étudiants, un effectif de 40 et plus n’étant pas rare.

Le tableau suivant donne les effectifs en M1 et M2 dans les différentes spécialités et parcours pour les années 2004-2005 et 2005-2006 :

	Spécialités
	M1
	M2

	
	2004-2005
	2005-2006
	Parcours
	
	2004-2005
	2005-2006

	ACSI
	63
	66
	Systèmes intégrés
	R+P
	17
	18

	
	
	
	Circuits
	R+P
	8
	8

	
	
	
	CAO
	R+P
	10
	8

	
	
	
	Totaux ACSI/M2
	
	35
	34

	IAD
	72
	69
	ADRO
	R
	23
	14

	
	
	
	AIAD
	R
	22
	35

	
	
	
	BDRIM
	R
	39
	18

	
	
	
	ICHM
	P
	14
	13

	
	
	
	FDON
	P
	12
	10

	
	
	
	Totaux IAD/M2
	
	110
	90

	RES
	67 (+20)
	66
	Recherche
	R
	67
	49

	
	
	
	Alternance
	P
	37
	39

	
	
	
	Professionnel
	P
	17
	14

	
	
	
	Totaux RES/M2
	
	111
	102

	SAR
	58
	52
	SRM
	R+P
	8+8
	4+8

	
	
	
	CRAR
	R+P
	3+13
	3+15

	
	
	
	BDR
	R+P
	3+8
	3+6

	
	
	
	SRETR
	R+P
	7+6
	7+8

	
	
	
	ATIAM
	R
	5
	8

	
	
	
	Totaux SAR/M2
	
	61
	62

	STL
	88
	85
	AP r et i
	R
	16
	10

	
	
	
	
	P
	Ø
	16

	
	
	
	IM
	R
	5
	5

	
	
	
	TA
	P
	24
	23

	
	
	
	LS
	P
	12
	11

	
	
	
	Totaux STL/M2
	
	57
	65

	Totaux
	348 (+20)
	338
	
	
	374
	356


Notes :

· Les effectifs des parcours de la spécialité IAD sont une agrégation des effectifs des parcours existants à ce moment, réinterprétés dans le nouveau découpage en parcours de la présente demande d’habilitation.  Certains parcours ont en effet été fusionnés.  Les parcours professionnels ICHM et FDON partagent la plus grande partie de leurs enseignements.

· En 2004-2005, le parcours M1 de la spécialité Réseaux a accueilli 20 étudiants de l’école d’ingénieur ITIN dans une expérience de mutualisation des enseignements à ce niveau.  Suite aux difficultés rencontrées dans cette expérience, elle n’a pas été reconduite en 2005-2006.

· Le parcours BDR de la spécialité SAR qui a fonctionné pendant deux ans a été absorbé dans le parcours BDRIM de la spécialité IAD pour cette nouvelle demande d’habilitation, dans un soucis de lisibilité des parcours en bases de données.

· Le parcours ATIAM est un parcours où sont également inscrits des étudiants de la mention SDI (mécanique/acoustique) et de l’IRCAM ; l’effectif donné ici ne reflète donc qu’un tiers environ de l’effectif  total du parcours.

· Le parcours APi, la version professionnelle du parcours AP, n’a été ouvert qu’en 2005-2006.

· Le parcours Informatique-Mathématiques (IM) est un parcours de notre mention mis en correspondance avec le parcours Mathématiques-Informatique de la mention Mathématiques.  Il n’y a pas d’UEs propres à ce parcours ; les UE sont soit des UEs partagées avec les autres parcours de la spécialité STL, soit des UEs de la mention Mathématiques.

· Le parcours LS est conjointement organisé par l’UPMC et le CNAM ; l’effectif donné ici ne reflète que la moitié de l’effectif total du parcours, l’autre moitié étant inscrite au CNAM.

3. Quatre spécialités sont en habilitation partagée avec l'ENST.  Cette école n'a pas déposé de demande de co-habilitation, ce qui pourrait mettre en sérieuse difficulté la présente demande.  Y aura-t-il des élèves issus de l'école et avec quelles adaptations de leur cursus d'élève-ingénieur (aménagements des UE à suivre, statut du stage de fin d'études vs stage d'initiation à la recherche) ?  Quelles sont les spécialités recherche des membres de l'équipe pédagogique ?  Comment se fait-il que ce soit la seule habilitation partagée alors qu'il est indiqué un nombre important de partenariats avec des établissements conséquents ?

Il semble l’ENST ait omis de remplir le formulaire officiel concomitant au dépôt du dossier par l’UPMC.  Bernard Robinet, qui suit ce dossier pour l’ENST, est en contact avec le Ministère pour réparer cet oubli.  Il a écrit une lettre à la personne qui est responsable de l’ouverture de l’application internet qui doit être utilisée pour la soumission des dossiers et il est en attente de réponse en ce moment.

L'ENST envoie actuellement des élèves en dernière année d’école suivre le M2 dans la mention informatique du master de l’UPMC.  Le nombre varie d’année en année, parfois du simple au double en fonction des demandes des élèves.  On peut généralement compter sur un minimum d’une quinzaine d'élèves par an pour l'ensemble du master.  Des aménagements existent actuellement pour ces élèves-ingénieurs : ils ont une dispense d’un tiers des enseignements de chaque côté (un tiers en moins dans la formation d’ingénieur et un tiers en moins dans le M2) et il y a un stage unique qui compte pour les deux formations.  Ceci leur fait donc une charge de travail supplémentaire d'environ un tiers de la partie enseignement proprement dite.  Le lien suivant donne l’information officielle transmise aux élèves-ingénieurs par l’ENST :

 

 http://www.infres.enst.fr/~demeure/MASTERP6/.

Les enseignants-chercheurs de l’ENST qui participent à l’enseignement de notre mention de master comme responsables d’UE sont recensés dans les fiches des UE correspondantes (Isabelle Bloch, Henri Maître, Laurent Pautet, Éric Le Collinet, etc.), tout comme les enseignants-chercheurs des autres établissements partenaires, comme le CNAM (Véronique Donzeau-Gouge, Éric Greissier, …).  Maintenant que nous vous transmettons un dossier complet de ce point de vue, nous espérons que vous pourrez y trouver les informations attendues.

Le choix de ne demander une habilitation partagée qu’avec l’ENST et de poursuivre une approche de conventions de partenariat avec les autres partenaires relève de la politique de l’établissement telle qu’exprimée par le Président de l’UPMC au nom de l’institution.  Notons que l’ENST est le partenaire qui intervient dans le plus grand nombre de spécialités du master actuellement, de même que dans le plus grand nombre d’unités d’enseignements et par le plus grand volume d’enseignements.  De plus, l’ENST est, de tous nos partenaires, celui qui envoie le plus d’élèves s’inscrire dans la mention informatique de notre master.

4. Une liste d'industriels est mentionnée.  Il n'est pas acceptable de ne pas avoir plus d'information quant à la participation des industriels aux enseignements et de ne pas avoir leurs fiches individuelles.

Nos formations, en particulier les parcours professionnels, entretiennent des liens étroits avec des industriels depuis des années.  Nous avons effectivement omis d’en faire état dans la première version du dossier, ce qui est à l’évidence une erreur que nous souhaitons réparer ici.  Si peu d’industriels s’engagent dans la responsabilité pure et simple d’unités d’enseignement, nous les engageons dans des activités tout aussi importantes et formatrices pour les étudiants.  Outre des séminaires faits par les industriels à destination de l’ensemble des étudiants de la mention (bien que ciblant de manière privilégiée les étudiants des parcours professionnels, cloisonnement que nous nous efforçons de réduire), plusieurs industriels interviennent dans des UE de projets à la fois comme encadrant de plusieurs étudiants, mais également comme donneurs d’ordres et comme auditeurs de projets.  Ces audits sont menés à la manière des audits industriels.

Des industriels participent également à des simulations d’entretiens d’embauche, ce qui est particulièrement formateur pour les étudiants de M2 qui préparent leur départ en stage, souvent première marche d’une embauche.

Il est très difficile dans le cadre d’un contrat quadriennal, et même dans le cadre d’un mi-parcours, de faire état d’engagements d’industriels à participer à des enseignements sur une période de 2 ou de 4 ans.  Le monde industriel aujourd’hui ne cesse de répéter que son horizon de décision se limite à 3 mois, les fluctuations rapides d’embauche ou d’affectations sur projets (et donc de contraintes de temps) étant maintenant la règle de vie dans les entreprises.  Bon an, mal an, néanmoins, nous arrivons à trouver et à conserver des partenaires pour participer à nos formations.  Plutôt que de fournir une prévision pour l’avenir qui ne saurait tenir lieu d’engagement compte tenu des contraintes, nous vous présentons plutôt les actions que nous avons réalisées dans les deux dernières années comme gage de nos efforts permanents pour assurer le contact entre les industriels et nos étudiants.

Action transversale – conférences industrielles du vendredi

Les parcours professionnels des spécialités IA et Décision (ICHM et MERI, maintenant renommé FDON) et STL (TA, APi) organisent depuis plusieurs années des conférences industrielles.  Ces conférences sont assurées par des ingénieurs et chercheurs industriels qui viennent présenter leurs activités, leurs produits et leurs métiers.  D’abord mises en place avant 2004 par les DESS GLA, IA et ISI, ces conférences qui ont lieu les vendredis après-midi sont de plus en plus ouvertes à l’ensemble des étudiants de la mention, qu’ils soient dans un parcours recherche ou professionnel.  Nous avons par exemple eu la chance de recevoir cette année Alice Bonhomme de la société Google basée à New York, et cette conférence a été très largement suivie par des étudiants de l’ensemble de la mention.  Nous avons l’intention de confirmer cette tendance dans l’avenir.

Parmi les conférenciers récents de ce cycle, on peut citer notamment :

· Patrick Taillibert, Thalès S.A.

· Alice Bonhomme  (Google New York)

· Laurent Zimmer, Dassault Aviation

· Daniel Rezlan (ADEX M2i, SSII)

· Jean-Luc Pistoresi (France Télécom)

· Dimitri Mouton (Achatpublic.com)

Encadrement des stages de fin d’étude (M2) des parcours professionnels

Les industriels assurent une part importante de la formation des parcours professionnels en M2 par l'encadrement des stages en entreprise, lors desquels les étudiants sont en immersion complète pour une durée de 5 à 6 mois, sous la responsabilité d'un encadrant de l'entreprise.  Le poids du stage est de 18 ECTS, soit presqu’un tiers du M2.

Spécialité ACSI

Dans la spécialité ACSI, deux unités d’enseignement intègrent des intervenants industriels. L’unité d’enseignement Circuits Intégrés Radio Fréquence (acronyme CIRF) fait intervenir le Dr. Tony VASSEAUX (Ingénieur) de la société Philips Semiconductors, basé à Caen qui y assure quatre heures d’enseignement.

Dans l’unité d’enseignement Conception Zéro Défaut (acronyme ZDF), M. Gérard Taroni (ingénieur) de la société IBM assure une intervention totale de 12 heures d’enseignement.

Spécialité IAD

Les parcours professionnels de la spécialité IAD, actuellement ICHM et MERI (MERI – Mémoire d’Entreprises et Recherche d’Informations - se renomme FDON – Fouille de Données - dans la présente demande d’habilitation), font appel à de nombreux professionnels pour intervenir auprès des étudiants selon trois modalités : des conférences industrielles (que nous avons déjà évoquées), des participations à des unités d’enseignement et l’encadrement des stages de fin d’études. 

Dans les parcours ICHM et MERI (FDON), les professionnels (non-universitaires) suivants interviennent dans certains enseignements (et encadrent régulièrement des stages) :

· 
Patrick Taillibert, Thalès S.A., assure la partie Programmation Logique des enseignements de l'UE Logiques Classiques et non Classiques (LCNC), 14h (avec contrôle sur machines).

· 
Jean Charlet, ingénieur chargé de mission de recherche en sciences et technologies de l'information en médecine (DSI, Assistance publique - Hôpitaux de Paris INSERM U729) est responsable de l'UE ICATAL (Ingénierie des connaissances approfondie et traitement automatique de la langue), assure la partie Ingénierie des connaissances approfondie (en coordination avec François Yvon, MC à l'ENST, qui assure la partie TAL).

· 
Wendy Mackay, Directeur de Recherche, projet In Situ, INRIA Futurs, assure depuis plusieurs années un enseignement en ergonomie des systèmes interactifs (dans le cadre de l'UE CIE depuis 2004)
· 
Françoise Fogelman, Société KXEN (Knowledge Extraction Engine), assure des cours sur le data mining et ses utilisations en entreprise (à partir de la rentrée 2006-2007)

Spécialité Imagerie

La spécialité Imagerie n’existant pas encore, nous ne pouvons faire état d’expériences avec les industriels.  Il est prévu qu’une UE soit pilotée par deux chercheurs de la Pitié-Salpêtrière en imagerie médicale et une UE par un chercheur en imagerie biologique du CHU Saint-Antoine. Leurs fiches ont été fournies dans le catalogue des unités d’enseignement.  Dans l'UE de séminaires et conférences, nous prévoyons faire intervenir, outre des chercheurs d'autres institutions (CNRS, INSERM, IGN, CEA, INRIA...)  des industriels avec lesquels nous avons des relations en recherche ou pour l'enseignement (souvent pour les stages), tels que General Electric, Thales, Sagem, Maunakea, Kodak, France Telecom, CEA, Dassault, EDF, Mensi, ...
Spécialité Réseaux

Sur ses 21 UE de deuxième année (hors stage) tous les parcours confondus (PROfessionnel sans alternance, professionnel avec ALTernance, RECHerche), la spécialité Réseaux offre 6 UE effectuées en totalité par des intervenants issus du monde professionnel (28%).  Le tableau suivant résume les interventions avec le nom des intervenants.
	UE
	période
	Titre
	Intervenant
	Volume horaire effectué /enseignant  /étudiant
	Volume de l’UE

	ARLOC
	S3b et S4c
	Administration des réseaux locaux
	Frédéric HELMER
	30 heures
	30 heures

	CPROJ
	S4a
	Conduite de projet
	Jean-Pierre BOUDET
	30 heures
	30 heures

	DROIT
	S3b et S4c
	Droit
	Michèle PEREZ
	30 heures
	30 heures

	MMIP
	S3b et S4c
	Mise en oeuvre de transport multimédia sur réseau IP
	Huu-Duc PHAM
	30 heures
	30 heures

	MNSI
	S3b et S4c
	Management des systèmes d’information
	Hassen BELKADI
	30 heures
	30 heures

	SUPERV
	S4a
	Supervision de réseaux
	Nicolas AUDET
	30 heures
	30 heures


Spécialité SAR

La spécialité SAR concentre les interventions des industriels dans les UE d’ingénierie et dans l’encadrement des stages de fin d’études.  Dans l’UE ISR, Marc Petit de la société EDF et Jean-Pierre Velu de la société Sagem ont agi en tant qu'experts en gestion de projets.  Ils assurent entre autres les audits ds projets.  Dans l’UE PSIA, Ivan Boule (Jaluna), Jean-Jacques Vandewalle (GEMPLUS) et Fabrice Malaingre (Theoris) jouent un rôle similaire.  Ces interventions durent depuis deux ans et devraient se poursuivre si la conjoncture dans les sociétés en question demeure favorable.
Spécialité STL

La spécialité STL comporte deux parcours professionnels (Technologies applicatives – TA – et Logiciels sûrs – LS) et un parcours à différentiation tardive entre recherche et professionnel (Algorithmique et programmation, versions recherche et ingénierie – APr et APi).  Dans le cadre de ces parcours, de nombreux contacts sont entretenus avec les industriels.  Certaines UEs sont totalement ou partiellement assurés par des industriels :

· « Architecture applicative et ateliers IBM (WSAD et RSA) », assurée par T. Matusiak, ingénieur architecte chez Rational/IBM (Techniques professionnelles en TA et APi).

· « Workgroup et travail collaboratif avec Lotus Notes », assurée par François duhaze, responsable conseil technique Lotus-IBM (UE de techniques professionnelles en TA et APi).

· « Developpement de clients légers sophistiqués : études comparatives des technologies », assurée par Claude Delaye Directeur d'opération Decan-Gentronics (UE de techniques professionnelles en TA et APi).

· « Mise en oeuvre du portail Share-point : réalisation de l'intranet de la promotion et du support technique de projets du master 1 », assurée par Erol Giraudy Cegetel, président du Club SPS FRANCE, MVP SharePoint, Microsoft France(UE de techniques professionnelles en TA et APi).

· « Mise en oeuvre du Framework dot.Net à travers VisualStudio », assurée par  différents MVP .Net proposés par Mme Blandine Berg, relations enseignement supérieur et chef Programme MSDN Academic, Alliance Microsoft.
· « Tests », UE assurée conjointement par P. Ayrault et V. Menissier  (UE faisant partie des parcours LS, APi et APr).

Par ailleurs, il y a de nombreuses interventions ponctuelles d’industriels dans des enseignements (TA, APi et LS) de même que des participations d’industriels aux jurys de l’UE de Projet en M1.  Le parcours TA impose aux étudiants des UE de projets d’ingénierie en M2 pour lesquelles des industriels jouent le rôle de donneurs d'ordres.  Enfin, comme pour les autres parcours professionnels, l’encadrement des stages de fin d'études de 5 mois est réalisé par des industriels, ce qui représente une cinquantaine de stages par an pour les parcours APi,  LS et TA).  Une autre forme d’intervention est par les conférences, mentionnées précédemment, sur les aspects techniques métiers et sur des  produits logiciels.  Une vingtaine de telles conférences ont lieu par an en LS et TA, et maintenant APi.

La parcours TA a mis en place depuis plusieurs années des projets d’ingénierie qui se font en étroite collaboration avec des industriels qui jouent le rôle de donneurs d’ordres (certains de ces projets se poursuivant ensuite en stages de fin d’études).  Voici une liste des projets réalisés dans ce cadre en 2005-2006 :

· Conception des clients riches, sous la direction de P.Grosjean de la société SQLI-Sysdeo.

· Étude de faisabilité du couplage entre PRO3 et Visual Studio Team System, sous la direction de Bruno Sueur de la société Lheritier Sociéte Softeam.

· Couplage PRO3 / LDAP, sous la direction de Bruno Sueur de la société Lheritier Sociéte Softeam.

· Participation à la réalisation d'un outil pour la fondation Apache : Apache DS – GUI de gestion d’un Schéma LDAP, sous la direction de Emmanuel Lecharny, directeur Technique société Iktek.

· Capture de session WEB pour le consortium ObjectWeb, sous la direction de Bruno Dillinge, iIngénieur d'étude France-telecom Grenoble.

· Outil d'injection de charge pour le consortium ObjectWeb, sous la direction de Bruno Dillinger, ingénieur d'étude France-telecom Grenoble.

· CMS sur BEA Portal, sous la direction de Claude Delaye, directeur d'opération Decan-Gentronics (France).

· Mappeur Objet/XML, sous la direction de Nicolas Selly, ingenieur d'affaire chez Adex-M2i.

· Application extranet de gestion des Compte Rendus d’Activité et Congés (.Net), sous la direction de Vincent Manoukian, ingenieur d'affaire chez Adex-M2.

· Gestion d'un reférentiel de MetaData, sous la direction de Eric Samson directeur Technique Xcalia.

· Étude de la mise en oeuvre des fonctionalités du moteur 3D de NeL, sous la direction de M.Olivier Cado, ingénieur développement société Nevrax.

Liste des projets pour 2004-2005 :

· Développement  d'une interface JDO-Versant(JDOV), sous la direction de Monsieur Yang, ingénieur d'étude Versant Genitech.

· Développement d'un éditeur de Metamodéle, sous la direction de Dominique Sueur, ingénieur de recherche Thales DRT.

· Développement d'une passerelle Lotus MicrosoftOffice, sous la direction de Jerome Andrés, chef d'unité de la société Alcatel.

· Dévéloppement d'une application trois tiers de Suivi Commercial, sous la direction de  François Chaumartin de la société Virtutis.

· Modélisation de processus de développement logiciel  (Standard Spem/OMG), sous la direction de Frederick Pochard, société Softeam.

· Navigateur JDO pour le consortium ObjectWeb, sous la direction de Sébastien Chassandebarrioz, ingénieur d'étude France Télécom Grenoble.

· Participation au projet CLIF pour le consortium ObjectWeb, sous la direction de Bruno Dillinger, ingénieur d'étude France-telecom Grenoble.

· Authentification et sécurisation d’une application Web sous .Net, sous la direction de Pierre Arnaud Demaret, chef de projet de la société Adex-M2i.

· Ré-ingenierie d'une application "trois tiers"  en utilisant Hibernate, sous la direction de Vincent Manoukian, ingenieur d'affaire chez Adex-M2.

· Développement d’une plateforme de content management pour site Internet mobiles, sous la direction de Philippe Phougardy, directeur technique Société Messagio.

· Éditeur de diagramme de classe UML2 dans Eclipse, sous la direction de Christian Ravel, directeur technique de la société Omondo.

· Application extranet de gestion des Compte Rendus d’Activité et Congés (Java), sous la direction de Vincent Manoukian, ingénieur d'affaire Adex-M2

Nos contacts industriels sont à la fois dans les secteurs classiques et dans les secteurs émergents.  Ces contacts sont le résultat de coopérations anciennes et aussi renouvelées entre les enseignants-chercheurs et le monde de l’industrie (souvent par l’intermédiaire d’anciens étudiants).  Citons par exemple les contacts du parcours LS (T. Hardin) avec Etersafe et M. Philippe Ayrault (Philippe.Ayrault@etersafe.com),  Groupe François-Charles Oberthur avec M. Amokrane Saibi (A.SAIBI@OBERTHURCS.com) et Bertin Technologies avec MM. Znaty et Gureghian (znaty@bertin.fr ; gureghian@bertin.fr).  Les parcours TA et APi (G. Blain, C. Queinnec, E. Chailloux, J. Malenfant) entretiennent aussi de nombreux contacts, dont ceux avec les sociétés

· Sysdeo avec M. Pascal GROJEAN, directeur associé (pgrojean@sysdeo.com).

· CEA (Saclay) avec M. Yves Amalric (yves.amalric@cea.fr).

· France Télécom Direction Informatique Paris avec M. Hervé Crespel (Directeur responsable de l'urbanisation des application).

· France Telecom R&D avec MM. Pierre Crégut, Nicolas Rivierre (nicolas.rivierre@francetelecom.com) et Bruno Dillinger responsable (projet CLIF).

· LexiFi avec M. Jean-Marc Eber (jeanmarc.eber@lexifi.com).

· Virtools avec M. Stéphane Dupasquier (dupasquier@virtools.com).

· ADEX avec MM. Daniel Rezlan (directeur général), Dominique Boitier (directeur commercial) et Nicolas Selly (directeur technique).

· THALES, RESEARCH & TECHNOLOGY avec MM. Nicolas Farcet et Dominique Sueur, et Mme Madeleine Faugére, ingénieurs de recherche.

· AchatPublic, avec M. Dimitri Mouton, directeur développement.

· Versant Génigraph avec MM. Yves Yang, directeur technique et Jean-Claude Bellando, directeur.

· IBM France avec MM. Jean Louis Bernaudin, relation Université, et Laurent Lepvrier, responsable grands comptes.

· IBM USA Watson Laboratory avec M. Danny Soroker, chef de projet et Mme Gina Poole manager, Rayleigh.

· IBM Indes Labo Bangalore, avec M. Guruduth Banavar, program director, Services Innovation and Research Center.

· ISAGRI, avec M. Olivier Dewit, chef service technologique.

· Xcalia, avec M. Éric Samson, directeur technique.

· IKTEK, avec M. Emmanuel Lecharny, directeur technique.

· SOFTEAM, avec M. Philippe Desfray, directeur, et M. Bruno Lheritier, ingénieur responsable projet PRO3.

· OpenCS, avec M. Guy Difluvio, directeur technique, et M. Patrick Bedigis (directeur général).

· MacroMédia (Adobe France), avec M. Arnaud Terville, major accounts manager.

· Rational-IBM Europe avec M. Étienne Morelle, directeur général.

· Cosmos Bay-Vectis avec M. Éric Rabaux, directeur général.

Nous entretenons également des contacts réguliers avec les sociétés suivantes pour les stages et les projets d’ingénierie : Davigold, Génigraph, NET2S (Contact : G. Blain). 

5. Ce dossier introduit une nouvelle spécialité recherche Imagerie indiquée comme co-habilitée avec l'ENST, le porteur de projet étant professeur à l'ENST.

a. Côté ENST, l'appui recherche est de très bonne qualité.  Il est plus récent et discret numériquement à l'UPMC.

b. L'équipe pédagogique est globalement compétente, composée d'intervenants de l'UPMC, de l'ENST, de l'ENSTA, de la Pitié-Salpêtrière et du CHU Saint-Antoine.

c. La spécialité est organisée en trois parcours, « Traitement des images », « Recherche en traitement d'images » « Imagerie industrielle » qui provient de la mention SDI et n'est pas décrit dans le dossier (ce qui n'est pas acceptable), et « Imagerie biologique et médicale ».  Les enseignements proposés semblent provenir pour 2/3 d'enseignements existants dans les masters « Informatique » et « SDI » et pour un tiers de modules propres.

Notons que le dossier a été modifié pour inclure la description du parcours Imagerie industrielle.  Une incompréhension s’était produite lors de l’envoi initial du dossier compte tenu du fait que ce parcours est organisé par la mention SDI qui a une habilitation pour quatre ans.  Cette erreur est maintenant corrigée.


On aimerait connaître les réponses aux questions suivantes :

a. Y a-t-il un recouvrement avec des enseignements d'imagerie à l'ENST ?  Lesquels ? À quel endroit auront lieu les enseignements ?

Il existe des cours en traitement d'images à l'ENST, qui sont proposés aux élèves de l'École (concours commun, admis sur titres, masters of science, mastères spécialisés). Ils formeront à partir de la rentrée un parcours "Image" dans la formation d’ingénieur avec le passage à la semestrialisation à l'ENST.  Ce parcours est moins volumineux et moins approfondi que la spécialité proposée dans le master de Paris 6. Par exemple, quelques heures seulement sont consacrées à l'imagerie médicale alors que le master propose plusieurs UEs dans le domaine. Cependant, certains cours seront communs, correspondant en particulier aux UEs TDI et AIV. La nouvelle structure en semestres de l'ENST devrait permettre une programmation plus facile pour permettre ces regroupements. Les cours plus spécifiques du master seront ouverts aux élèves de l'ENST souhaitant faire un M2 en parallèle à leur dernière année et souhaitant une spécialité plus approfondie dans les domaines de l'image, en particulier pour des parcours recherche.

Comme il y a un recouvrement partiel entre les enseignements de la nouvelle spécialité et ceux de l'ENST pour les UEs TDI et AIV, ces dernières seront, dans la mesure du possible, communs avec ceux de l'ENST et faits à l'ENST. Les autres UEs du M2 sont plus spécialisées et dépassent ce qui est fait à l'ENST ; l’absence de recouvrement et donc la présence beaucoup plus faible d’élèves-ingénieurs fait qu’elles seront enseignées à Paris 6.  Néanmoins, ces enseignements sont des compléments qui seront offerts aux élèves de l'ENST voulant se spécialiser plus dans le domaine et suivant le M2 en même temps que leur 3e année d’école d’ingénieur.  Certaines autres UEs, qui ne sont pas spécifiquement dans le domaine de ont des recouvrements avec des cours de l'ENST (par exemple la morphologie mathématique, l'imagerie médicale), mais ils seront présentés dans le M2 sous angle plus recherche et avec des développements plus importants.  Elles ne seront donc pas partagées entre les deux formations.

En conclusion, les enseignements auront principalement lieu à l’UPMC, mais des enseignements pourront aussi être organisés à l’ENST en fonction de la provenance des effectifs, des besoins de la spécialité et en respectant les contraintes normales des élèves et des étudiants sur le temps de déplacement pour ne pas créer de mauvaises conditions d’étude.

b. Quelle est la base d'estimation des 60 étudiants prévus ? Quel recouvrement avec l'école ?
La spécialité proposée n'est pas déjà en place, sauf pour le parcours « Imagerie Industrielle » qui existe déjà au sein de la mention Sciences de l’ingénieur qui participent pour près d’un tiers à cette estimation selon ses effectifs actuels.

Les effectifs présentés pour les autres parcours sont une prévision.  Cette prévision s’appuie sur plusieurs éléments.  La spécialité utilisant en partie des UEs existantes, il est possible de lui établir un certain pouvoir d’attractivité (par héritage de celui de ces UEs).

Notre estimation tient également compte du grand nombre d'étudiants à Paris 6, de l’absence de formations équivalentes en région parisienne (d'autres formations en imagerie existent, mais elles présentent des points de vue différents, plus mathématiques par exemple, ou portent sur des applications particulières) et de la forte position de l’UPMC en biologie et en médecine, ce qui devrait permettre de recruter en particulier pour le parcours "imagerie biologique et médicale".

Principales modifications au dossier

· Page 14 : Nous avons ajouté quelques paragraphes sur la dimension internationale de la mention suite à des accords ou des demandes en cours d’étude pour monter des opérations communes, dont certaines avec le Vietnam sont en voie de finalisation.

· Page 16 : La présentation introductive de la spécialité IAD a été remise à jour.  Dans la première version, cette partie était désynchronisée avec la présentation complète subséquente des nouveaux parcours de cette spécialité.

· Page 29 : L’ordre de présentation des spécialités a été revue pour inverser les spécialités Imagerie et IAD de manière à respecter l’ordre alphabétique des acronymes.

· Pages 52 et 53 : Nous avons ajouté une description du parcours « Imagerie industrielle » dans la spécialité Imagerie.

· Pages 85 à 311 : Le nouveau catalogue des unités d’enseignement comporte maintenant une description de l’expérience et des réalisations de son responsable dans le domaine couvert par cette unité d’enseignement.  Les équipes pédagogiques au sein de la mention étant souvent nombreuses en M1, nous avons choisi de nous limiter aux responsables, sauf lorsqu’un autre enseignant a des interventions notables en cours magistraux.  A contrario, les équipes en M2 comportent souvent une seule personne, le responsable, et alors la fiche est représentative des compétences mises en œuvre dans l’unité.

